
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

do données se rattachant à la géographie,
à l'histoire, à l'agriculture, à l'économie
domestique, etc. On y voit aussi des for-
males de mémoires, do factures, de billots
promissoires, ainsi que des tables do poids
et mesures, et des monnaies de differonts
paye. Nous croyons que M. Toussaint, en
publiant ce Recueil de problèmes, rend un
véritable service à l'enscignement primairo
en cette province ; car nous n'avons nul
doute que, introduit dans nos écoles, cet
ouvrage ne produise d'lheureux ré.uultats.

M. Archamxbault propose, secondé par M.
Laeroix :

Que des remerciements soient votés à M.
lo professeur Tous:ainit pour l'envoi gra-
cieux d'un exemplaire dû son Recueil de
problèmes.

Unanimement adopté.
Puis, sur proposition do M. Archambault,

secondée par M. Baril, la séance est ajournée
au jeudi qui précède le dernier vendredi do
janvier prochain, à '7J heures, P. M.

S. N. MILL ER,
Secrétaire.
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La langue maternelle

DE LA LECTURE EXPRESSIVE

Sn i e
Comme il ne faut dépasser Ili le temps

normai (le la leçon de lecture, ni la mesure
intellectuelle des élèves, le premier soin à
prendre e•t de choisir les mots à expliquer,,
sans avoir là prétention de tout expliquer
le même jour : einq ou six mots chaque
jour form-eit déjà au bout du mois un total
intéressan, d'autant que la récitation et la
dictée fourniront encore un texte à d'autres
explications du mème genre. Le maître doit
discerner quels mots ne peuvent pas être
compris actuellement, même après explica-,

tion, quels mots demanderaient pour l'6tre
des explications trop longues et trop com-
pliqué.es (ils seront les uns et les autres en
nombre imperceptiblo 'datns en I.vro bie
fait) ; il passera outre pros isorement, sauf
à y revenir en temps oppomtun. Quant à
ceux qu'il aura manqué, il y a diverses
manières d'en expliquer k- sens.

La plus coinmmodo, niais la plus limitée,
c'est de montrer l'objet lui-même (le-
musées pratiques sont pout cela un précieux

auxiliaire), . u, à défaut de l'objet, s.m

image. A défaut de l' on:e, (n le décrit,

ce qui -. t une façon de le m:iî:rsans eoer

de parler aux sens. Ainsi, h. canari est uiz
oiseau gros comme un i-eau, avec uTn

plumage jaune clair et un chant agréable

il n'est pas nécessaire d'aîvoir vu un canari
pour comprendre cette description. La défi-
nition proprement dite, âyant toute sa
rigueur scientifique, est en général moins à
la portée des enfants ; pour bien saisir une-
définition, il faut savoir beaucoup plus de
choses qu'ils n'en connaisment et avoir
l'habitude do l'abstraction et de la généra-
lisation. Lorsqu'une même idée est expri-
muéo par un terme scientifique et par urn

terme vulgaire, il suffit de rappeler. ce
dernier : par exemple, en botanique, les
roms scienti.iques des plantes, et dans.
d'autros scienuces des mots tels que cha-

leur et calorique. Ceci foui mène à l'ex-

plication p:tr les synonymes *; elle est

fort naturelle à l'esprit t fort légitime,

pourvu qu'on n'aille pas tierpraer un mot

obscur ou peut-être emaore plus, comme-
pâtre par pasteur, blâmer par inmrouver, et
qu'on tienne compte des nuances de signi-
fication entre les synonymes ; il n'est pas
indifférent d'employer lo mot conpagno

pour le mot camarade, le mot vieux pour le
mot ancien, etc. Lorsqu'un mot a plusieures
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